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EXTRA...

ORDINAIRE !

l’occasion du cinquième anni-
versaire de la publication de son 
encyclique "Laudato Si" sur la 
sauvegarde de la création, le pape 
François a annoncé, le 24 mai der-
nier, le lancement d’une "année 
spéciale Laudato Si " qui s’étendra 
jusqu’au 24 mai 2021.

« J’invite toutes les personnes 
de bonne volonté à y adhérer, 
à prendre soin de notre mai-
son commune et 
de nos frères et 
sœurs les plus fra-
giles » a expliqué 
le pape.

Alors que le monde  se bat tous 
les jours contre la pandémie du 
Covid 19, ce document demeure 
d’une étonnante actualité. Le 
pape "avait raison " affirme l’heb-
domadaire La Vie (21.05.2020). La 
crise que nous sommes en train 
de vivre valide les grandes in-
tuitions du pape François qu’il 
résume par la formule "Tout 
est lié."

En effet, les trois intuitions origi-
nales de l’encyclique écrit le Père 
Bruno-Marie Duffé, secrétaire du 
Dicastère romain pour le service 
du développement humain inté-
gral, soulignent les liens entre

développement, santé et solida-
rité entre les vivants :

1. "Tout est connecté"
L’écologie ne se cantonne pas 
aux relations de l’être humain 
avec son environnement, mais 
concerne aussi le développe-
ment économique, les relations 
sociales, les valeurs culturelles, 
la qualité de sa vie quotidienne 
aussi bien dans les lieux pu-
blics que dans son habitat. Le 
rapport à soi, le rapport aux 

autres, le rap-
port à la nature 
et le rapport à 
Dieu sont liés : il 
faut en prendre 
soin dans une 

mesure similaire afin de ne pas 
introduire le désordre dans le 
monde (le désordre climatique 
en est un).

2. Le "modèle technocra-
tique" qui domine notre déve-
loppement actuel instrumen-
talise et épuise les ressources 
naturelles et humaines au-delà 
de toute limite. Nous avons be-
soin d’une nouvelle manière de 
penser le développement, qui va-
lorise et protège la complémen-
tarité entre tous les vivants.

L               Une 
     année spéciale                      audato Si 
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3.  Le "cri de la terre" 
est aussi le "cri des pauvres." L’un et 
l’autre nous appellent à une conver-
sion morale pour une "écologie 
intégrale", c’est-à-dire une manière 
pacifique d’habiter la terre et de par-
tager les biens que nous avons reçus 
et produits.

Cet anniversaire coïncide avec 
la remise au gouvernement des 
propositions de la Commission ci-
toyenne pour le climat, composée 
de 150 personnes tirées au sort. 
Leur feuille de route leur deman-
dait de trouver des solutions pour 
baisser les émissions de gaz à effet 
de serre d’ici 2030, dans un "esprit 
de justice sociale."

Il paraît essentiel, en effet, que 
la protection de l’environnement 
n’apparaisse pas comme péna-
lisante pour les plus fragiles de 
nos sociétés. Il ne faut pas réduire 
l’écologie à une seule dimension, 
même si elle est très importante, 
celle du réchauffement climatique. 
L’écologie intégrale développée 

dans l’encyclique, concerne la plé-
nitude de la vie des hommes et la 
plénitude de la vie de la terre. 
"Tout est lié", cela veut dire qu’il y 
a interdépendance entre la dignité 
de l’homme et le respect de la pla-
nète.

La crise que nous vivons à cause 
de la pandémie a rendu tout cela 
encore plus évident. Rappelons-
nous les paroles du pape le 27 
mars devant une place St Pierre 
vide : « Nous avons avancé à 
toute vitesse, en nous sentant 
forts et capables de tout. Avides 
de profit, nous nous sommes 
laissés absorber par les choses 
et étourdir par la hâte... nous 
n’avons pas pris conscience des 
guerres et des injustices plané-
taires, nous n’avons pas écouté 
le cri des pauvres et de notre 
planète gravement malade. Nous 
avons continué sans nous décou-
rager, pensant que nous reste-
rions toujours en bonne santé 
dans un monde malade. »

Le pape suggère un change-
ment d’habitude en vue d’un plus 
grand engagement, d’un témoi-

gnage sur la gravité de la situa-
tion. « Ce n’est plus le moment 
de continuer à regarder ailleurs, 
indifférents aux signes d’une pla-
nète qui est pillée et violée par 
l’avidité du profit et souvent, au 
nom du progrès », dénonce-t-il, 
estimant « qu’il y a en nous la 
possibilité d’inverser la tendance 
et de parier sur un monde meil-
leur et plus sain à laisser aux 
générations futures. »

« Tout dépend de nous, si nous 
le voulons » affirme-t-il. Il ex-
horte donc à « faire davantage 
attention à la protection de notre 
maison commune, ainsi qu’à nos 
frères et sœurs les plus fragiles, 
les plus rejetés de notre socié-
té. Il s’agit de « travailler à la 
construction d’un monde de plus 
en plus habitable et à une socié-
té plus humaine, où chacun a sa 
place et où personne n’est laissé 
pour compte. »

On parle beaucoup en ce mo-
ment du "monde d’après"

La démarche proposée par le 
pape nous incite à éviter que la 
relance économique qui se fait 
jour ne soit que la répétition de ce 
que nous savons faire.
Regardons aussi notre façon 
de vivre au plan personnel, en 
famille, dans nos paroisses. C’est 
pourquoi, il ne s’agit pas seule-

ment de lire, de citer "Laudato Si". Il 
faut aussi la vivre.

Qu’allons-nous mettre en œuvre 
concrétement à tous ces niveaux 
- personnel, familial, paroissial - 
pendant cette année ? Ne nous 
contentons pas de belles paroles, 
de belles prières ! Un film chilien 
des années 70 s’intitule "Ya no 
basta con rezar." 
"Il ne suffit pas de prier"

Il ne suffit pas de prier

••• 

tout est lié
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l’église
 &

 l’écologie
Quelques dates

❝   18 juin 2015 : Publication de "Laudato Si", la deuxième 
encyclique du pape François, avec pour sous-titre "Sur la sau-
vegarde de la maison commune."

❝  6 août 2015 : Institution d’une Journée mondiale de 
prière pour la sauvegarde de la Création, reprenant la date 
du 1er septembre déjà choisie par les orthodoxes.

❝  16 septembre 2017 : Création en France du label "église 
verte" pour encourager la conversion écologique, notam-
ment celle des paroisses.

❝  18 juin 2018 : Lancement par l’Union internationale des 
Supérieures générales de la campagne "Semer l’espérance 
pour la planète", pour deux ans.

❝   6 au 27 octobre 2019 : Synode des évêques pour l’Ama-
zonie, dont l’objectif est de protéger cette région du monde, 
considérée comme "le poumon de la planète".

❝  5 au 10 novembre 2019 : Les enjeux écologiques sont 
au cœur de l’Assemblée plénière des évêques de France, à 
Lourdes, qui se déroule pour la première fois, en présence de 
laïcs venus de tous les diocèses.

❝  24 mai 2020 : Lancement d’une année spéciale "Lau-
dato Si", cinq ans  après la publication de l’encyclique.

Prenez la parole Dans "Extra-Ordinaire" de cet été, 
nous vous avions invités à "prendre la parole" 

pour témoigner de la manière dont vous aviez vécu 
les semaines de confinement et 

pour vous exprimer sur ce qui vous paraissait 
important à faire, inventer, changer dans notre monde.

Comme le dit le pape François « prendre le temps de choisir 
ce qui importe et ce qui passe, 

séparer ce qui est nécessaire de ce qui ne l’est pas. »

Voici page 4 deux témoignages

«D ieu aimant, Créateur du 
ciel, de la terre et de tout ce 

qu’ils contiennent.
Ouvre nos esprits et touche nos 
cœurs, afin que nous puissions faire 
partie de la création, ton don.
Sois présent pour les nécessiteux en 
ces temps difficiles, en particulier les 
plus pauvres et les plus vulnérables. 
Aide-nous à faire preuve de soli-
darité créative pour affronter les 
conséquences de cette pandémie 
mondiale.

Rends-nous courageux en 
acceptant les changements 
apportés à la recherche du 
bien commun.
Maintenant plus que 
jamais, que nous puissions 
tous nous sentir intercon-
nectés et interdépendants. 
Assure-toi que nous pou-
vons écouter et répondre 
au cri de la terre et au cri
des pauvres. 
Les souffrances actuelles peuvent 

être les douleurs de l ’accouche-
ment d ’un monde plus fraternel et 
durable. »
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❝
Grand
merci 

pour tout
et à tous

«Je vis dans une résidence de 
personnes âgées et du 16 mars 

au 11 juin nous sommes restées dans nos 
appartements (même pour prendre nos 
repas).

Durant ce confinement, je suis passée par 
divers stades.

Au départ, la peur de cette maladie incon-
nue, sans traitement, atteignant princi-
palement les personnes âgées. De plus, 
elle m’éloignait de mes enfants et de mes 
petits enfants. Heureusement, il y avait le 
téléphone.

Peur aussi de mourir et de ne pas pouvoir 
voir les enfants une dernière fois pour 
leur dire que je les aime et sentir leur 
présence avant le départ.

Dans cette période j’ai beaucoup pensé 
aux prisonniers qui subissent cet isole-
ment pendant des années.

Le temps passant et réfléchissant sur mon 
sort, j’ai pensé qu’il fallait réagir. J’ai trouvé 
un peu plus de sérénité, moins d’angoisse, 
au bout d’un mois de confinement, car à 
cette date nous avons eu l’autorisation 
d’aller marcher une heure de temps par 
jour, dans le parc de l’établissement.

Retrouver des visages connus, malgré les 
masques, m’a donné la force de réagir.

à partir de ces jours, j’ai connu des moments 
sympathiques. Je suis entrée en contact avec 
des personnes que je n’avais jamais abordées, à 
part un petit bonjour lorsque l’on se croisait.

Je voulais vous dire aussi que j’ai beaucoup ap-
précié les liens que vous avez créés et maintenus 
dans la paroisse avec tous les chrétiens : lettres, 
messages, journal paroissial, prières...   Grand 
merci pour tout et à tous.

Je souhaite que l’épreuve que nous venons 
de vivre nous rapproche davantage et nous 
fasse réaliser que nous sommes peu de 
chose. »

«Le confinement n’a pas été doulou-
reux pour moi car j’ai la chance de 

l’avoir vécu avec mon mari. Nous avons 
aussi un jardin qui n’a jamais été aussi bien 
travaillé  pendant ces trois mois.

J’ai appelé également beaucoup de per-
sonnes avec qui je n’avais plus de contact 
depuis longtemps voire même des années 
et, ce fut un réel plaisir. J’ai essayé d’aller 
voir des voisins avec les gestes barrière 
pour égayer leur solitude avec des petits 
gestes d’amitié, ce qui fait plaisir à tout le 
monde.

Une note un peu plus intime ! Ma fille qui 
a un travail absorbant, toujours pressée, 
qui n’a jamais trop le temps de s’asseoir 
pour parler un long moment avec nous ; 
pendant ce confinement, elle est venue 
me chercher toutes les fins d’après-midi 
pour marcher une heure et, notre intimité 
est revenue naturellement avec de sa part 

une bienveillance, une attention que je ne 
lui connaissais pas. Elle a pris conscience 
à ce moment où les médias, les soignants 
condamnaient les personnes de plus de 65 
ans et nous les avions largement dépassés 
que ce nuisible virus pouvait nous toucher 
mortellement. Nous étions tout à coup 
devenus des personnes à risque donc, mor-
tels et je pense que ma fille a été ébranlée 
et a eu très peur que l’on meure d’où sa 
vigilance à notre égard.

Depuis nos rencontres ont pris une allure 
plus douce, plus calme, elle prend le temps 
de nous écouter et cela fait du bien à nous 
ses parents.

Je vous souhaite à tous (tes) un retour à la 
vie active avec des gestes de prudence car 
le virus rôde encore et, nous voulons pro-
fiter encore de nos enfants, de nos petits 
enfants, et de nos amis dont vous faites 
partie dans la grande famille de l’église. »



EXTRA...Ordinaire  * septembre 2020 * 5/8

Journée mondiale
du Migrant et du Réfugié

27 septembre 2020

Le pape François a rédigé un message pour la 106ème 
Journée mondiale du Migrant et du réfugié intitulé :
" Contraints de fuir comme Jésus-Christ.
Accueillir, protéger, promouvoir et intégrer 

les déplacés internes. " 

C’est une réflexion sur le drame des personnes déplacées à l’inté-
rieur de leur propre pays, drame « souvent invisible que la crise 

mondiale causée par la pandémie du COVID-19 a exacerbé. » Un message 
qu’il entend dédier également « à tous ceux qui ont vécu et continuent 
de vivre des situations de précarité, d’abandon, d’exclusion et de rejet » 
à cause de la pandémie. 

Développant sa réflexion à partir de l’image de la fuite en égypte de 
l’Enfant Jésus, il constate que de nos jours « des millions de familles 
peuvent se reconnaître dans cette triste réalité. » Pour lui, en chaque 
réfugié, Jésus est présent, « contraint de fuir pour se sauver, comme 
à l’époque d’Hérode.» Les personnes déplacées nous offrent l’occasion  
de rencontrer le Seigneur, poursuit-il, « même si nos yeux peinent à 
le reconnaître avec les vêtements déchirés, les pieds sales, le visage 
déformé, le corps blessé, incapable de parler notre langue. » Un vrai 
défi pastoral.

Défi auquel, explique le pape François, il a appelé à répondre en 2018 par 
les quatre verbes fondamentaux : accueillir, protéger, promou-
voir et intégrer. Verbes qu’il entend prolonger aujourd’hui par six 
paires de verbes qui correspondent à des actions très concrètes.

1. Connaître pour comprendre. « Si nous les rencontrons, nous 
parviendrons à les connaître. Et en connaissant leurs histoires, nous par-
viendrons à comprendre. » 

2. Se rendre proche pour servir. « Les peurs et les préjugés 
nous font garder nos distances d’avec les autres et nous empêchent 
souvent de " nous rendre leur prochain" pour les servir avec amour. »

3. Pour se réconcilier il faut écouter. « Dans le monde d’au-
jourd’hui, les messages se multiplient, mais on perd l’attitude de 
l’écoute. » 

4. Pour grandir il est nécessaire de partager. « Dieu n’a pas voulu 
que les ressources de notre planète ne profitent qu’à 
quelques-uns. » 

5. Impliquer pour promouvoir. « Si nous vou-
lons vraiment promouvoir les personnes auxquelles 
nous offrons assistance, nous devons les impliquer et 
les rendre protagonistes de leur propre relèvement. »

6. Collaborer pour construire. 
« Ce temps n’est pas le temps des égoïsmes, parce que 
le défi que nous affrontons nous unit tous et ne fait pas 
de différence entre les personnes » 
Le pape termine son message "par une prière suggérée par 
l’exemple de Saint Joseph, en particulier lorsqu’il fut contraint 
de fuir en Égypte pour sauver l’Enfant."

«P ère, tu as confié à St Joseph ce que tu 
avais de plus précieux : l ’Enfant Jésus 

et sa mère, pour les protéger des dangers et des 
menaces des mauvais. 

Accorde-nous aussi de ressentir sa protection et 
son aide. Lui qui a éprouvé la souffrance de ceux
qui fuient à cause de la haine des puissants, fais 
qu’il puisse réconforter et protéger tous ces frères 
et sœurs qui, poussés par les guerres, la pauvreté 
et les nécessités, quittent leur maison et leur terre 
pour se mettre en chemin et chercher refuge vers 
des lieux plus sûrs.

Aide-les, par son intercession, à avoir la force 
d’aller de l ’avant, le réconfort dans la tristesse, 
le courage dans l’épreuve.

Donne à ceux qui les accueillent un peu de la 
tendresse de ce père juste et sage, qui a aimé Jésus
comme un véritable fils et qui a soutenu Marie 
tout au long du chemin.

Lui, qui gagnait son pain par le travail de ses 
mains, puisse-t-il pourvoir aux besoins de ceux 
à qui la vie a tout pris, et leur donner la dignité 
d’un travail et la sérénité d’une maison.

Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils, 
que Saint Joseph sauva en fuyant en Égypte, et
par l’intercession de la Vierge Marie, qu’il aima 
en époux fidèle, selon ta volonté. Amen. »



 La question posée par Brune, (8 ans)

Pourquoi je ne vais pas au caté ?

Au caté, plus qu’un savoir, les enfants 
apprennent à nourrir et à faire grandir 
leur vie intérieure.

      « La Croix, 22  & 23 septembre  2018 »

Transmettre
 aux enfants

B  rune est nouvelle dans son 
école. Une de ses camarades 

lui demande si elle va au caté. Elle 
est étonnée d’entendre son amie 
raconter qu’il s’agit d’un groupe où 
des enfants peuvent discuter et po-
ser des questions « que l’on n’a pas 
l’habitude de poser ! »

Alors en rentrant chez elle, Brune dit 
à ses parents : « Pourquoi je ne peux 
pas aller au caté, moi ? »
Les enfants qui ne vont pas à l’éveil 
à la foi sont toujours étonnés d’en-
tendre parler du catéchisme.

Certains parents choisissent de lais-
ser libre leur enfant par rapport à 
la foi. Mais s’il ne connaît pas, l’en-
fant pourra-t-il choisir ? D’autres, 
croyants, se disent qu’ils sont tout 
à fait capables de parler de Jésus 
à leurs enfants. D’autres encore se 
disent athées mais ignorent qu’ils 
peuvent envoyer leurs enfants au 
caté. Tous ont plus ou moins peur 
que leurs enfants soient débordés et 
négligent leurs devoirs. 

C’est vrai, ils ont souvent maintes 
activités mais le caté n’est pas une 
activité comme les autres : elle n’a 
rien à voir ni avec l’école ni avec un 
club de sport ! C’est un lieu singulier 
où un adulte (qui n’est pas un prof) 
donne aux enfants réunis en petits 
groupes des éléments pour décou-
vrir Jésus. 

Aujourd’hui, pour aller au caté-
chisme, il n’est pas obligatoire d’être 
baptisé. De plus en plus d’enfants 
sont dans cette situation et peuvent, 
s’ils le désirent, demander le bap-
tême au cours des années de caté-
chèse. Peu de personnes savent que 
le caté est un temps d’initiation qui 

fait croître tout l’être. Certes, la fa-
mille reste un lieu essentiel de trans-
mission de la foi. Mais, au milieu de 
ses pairs l’enfant se sentira peut-
être plus libre de réagir et de réflé-
chir à ce qui lui tient à cœur.

Si certains parents hésitent parce 
qu’ils ont eu une expérience malheu-
reuse au caté dans leur jeunesse, ils 
peuvent se renseigner sur les nou-
velles méthodes pédagogiques : un 
jour, les enfants font un jeu collectif, 
une autre fois ils découvrent en-

semble un texte ou un DVD. L’expé-
rience religieuse s’intériorise ainsi 
à travers les récits des saints ou 
de la Bible. Les catéchistes leur 
laissent toujours un temps pour 
réfléchir en silence, puis ils en-
gagent le débat, les invitant à s’in-
terroger sur ce qu’ils ressentent 
face à la situation de tel person-
nage de la Bible ou du saint. 

Au caté, les enfants se préparent 
aussi à recevoir les sacrements. 
Les « messes des familles » leur ap-
prennent à cheminer avec d’autres 
croyants. Les 7-12 ans trouvent bien 
souvent au caté matière à réflexion, 
car la foi est témoignage et expé-
rience, quelque chose qui vient s’in-
sérer au plus profond de la vie de 
chacun.

	 	 évelyne Montigny

 

DANS LA BIBLE :  Donner le goût de Dieu
        

      			               (D’après le Livre des Proverbes 12,4-6)       
             

La récompense de l’humilité (et) de la crainte de l’éternel, c’est la richesse, 
l’honneur et la vie. Des épines, des filets sont sur la voie du pervers ; Qui garde 
son âme s’en tiendra éloigné. Instruis le jeune enfant selon la voie qu’il doit 
suivre ; Même quand il sera devenu vieux, il n’en déviera pas. Selon Bertrand 
Audéoud, le responsable de l’association « Espérance pour les familles dans la 
francophonie  (dont le but est de participer à la croissance de l’église en forti-
fiant les familles), ce texte invite à donner le goût de la foi.
"Instruis le jeune enfant : le verbe instruire a la même racine que le mot palais 
qui désigne la partie supérieure de la bouche. Il est très utile de comprendre 
pourquoi. En Israël, quand une femme venait d’accoucher, la sage-femme ap-
prenait au bébé à téter. Pour cela, elle enduisait le palais de l’enfant d’un peu de 
jus de figue. L’enfant intrigué par ce goût étrange commençait alors un mouve-
ment répété de succion avec sa bouche. Il suffisait de lui présenter le sein pour 
qu’il commence à téter."
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Avoir 
faim, en 
France, 

en 2020

En France, 5,5 millions de personnes bénéficient de l’aide alimentaire. Du-
rant le confinement, elles ont été plus nombreuses encore à y faire appel. 
Avec la crise économique qui se profile, les associations craignent d’être 
débordées. Bien sûr, on ne meurt pas de faim ici comme on meurt de faim 
dans certains pays ! Si, chaque année, plusieurs centaines de personnes 
meurent dans la rue faute de toit au-dessus de leur tête, le comptage des 
décès par sous-nutrition n’a pas lieu d’être, heureusement. Alors, avoir 
faim, qu’est-ce que cela signifie dans un pays comme le nôtre ?

Q : En France, 5,5 millions de 
personnes ont recours à l’aide 
alimentaire. Qu’est-ce que cela 
signifie ?
R. : On n’est pas dans la situation que 
connaissent certaines zones d’Asie, 
d’Afrique ou d’Amérique latine. La France 
est la septième puissance économique 
mondiale et nous avons un système 
social.

Mais on compte quand même près de 
9 millions de personnes précaires et 
certains peuvent être confrontés à la 
faim ou du moins à des insuffisances 
nutritionnelles. Certains ne font pas 
trois repas par jour.

C’est un problème de quantité mais 
c’est aussi souvent un problème 
d’équilibre nutritionnel. Cela est dû 
à des difficultés  d’accès à la diver-
sité alimentaire, pour des raisons 
de coût mais aussi de conditions de 
vie, certaines personnes vivant dans 
des endroits où elles ne peuvent pas 
cuisiner.

Q : Les besoins ont augmenté 
de 25 % depuis le début de la 
crise sanitaire...
R. : Cette augmentation a été moindre 
dans les zones rurales, mais dans la 
région parisienne la hausse est plutôt 
de 40 %. Cette croissance correspond 
pour l’essentiel à l’arrivée de nouveaux 
bénéficiaires.

Les associations ont reçu beaucoup 
de familles qui jusque-là disposaient 
de la cantine scolaire, où leurs enfants 
pouvaient avoir un repas équilibré, à 
très faible coût.

On a vu aussi arriver des étudiants 
confrontés à la perte de leur petit bou-
lot ou à la fermeture des restaurants 
universitaires. Certains avaient des 
emplois intérimaires ou des petits jobs 
et se sont retrouvés sans travail. Enfin, 
ceux qui vivaient de la mendicité ont 
aussi perdu des revenus.

Q : Que craignez-vous ?
R. : Avec la crise qui nous attend, le 
chômage va augmenter. Or, la moitié 
de nos bénéficiaires disent avoir eu 
recours à une distribution de nour-
riture après une perte d’emploi. La 
précarité alimentaire va donc s’aggra-
ver de façon inquiétante dans les mois 
qui viennent.

On va être confronté à deux pro-
blèmes. D’abord on risque de man-
quer de denrées. On sait que le Fonds 
européen d’aide aux plus démunis 
contribue à hauteur de 25 à 35 %  à 
la totalité de nos stocks ou à ceux 
des autres grands réseaux comme la 
Croix Rouge, les Restos du Cœur et le 
Secours populaire. 

Il est essentiel qu’il ne soit pas dimi-
nué. Le deuxième sujet, ce sont les 
moyens humains pour trier, stocker, 
distribuer. Or, dans les associations, 
une partie des bénévoles de plus de 70 
ans se sont mis en retrait.

J’espère que le gouvernement va 
prendre conscience de la nécessité de 
nous redonner ces moyens humains 
(emplois aidés...) Je rappelle que l’aide 
alimentaire, qui représente 1,5 milliard 
d’euros par an en France, dont seule-
ment un tiers d’argent public, repose 
essentiellement sur les associations et 
sur les bénévoles.

Voici ce que dit J. Baillet, pt de la 
Fédé. des banques alimentaires. 

(Entretien "La Croix l’Hebdo" 
du 5 /07/ 2020)

25 %
des Français déclarent avoir du mal à 

se procurer une alimentation saine leur 
permettant au moins

 3 repas par jour

5,5 %
millions de personnes bénéficient 

de l’aide alimentaire

61 %
des bénéficiaires ont au moins 1 enfant

33 %
sont des familles monoparentales

Age moyen 47 ans

71 %
des bénéficiaires perçoivent moins de 

1 000 E par mois majoritairement des 
prestations sociales

84 %
disposent d’un logement stable

53 %
reçoivent une aide alimentaire au moins 

une fois par semaine

52 %
des bénéficiaires sont aidés depuis 

plus d’un an
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•  EAP - Mardi 29 septembre, 19 h, St Jean, presbytère, réunion de l’équipe.

	    Mercredi 30 septembre, 20 h, Ste Bernadette, presbytère, réunion de l’équipe.

	   Mercredi 7 octobre, 20 h 30, Ste Thérèse, presbytère, réunion de l’équipe.

•  éCHANGES - Mercredi 16 septembre, 15 h, St Jean, presbytère, goûter du groupe. 

•  catéchuménat - Mercredi 30 septembre, 17 h, St Jean, presbytère, rencontre de l’équipe.

Rencontres
Semaine

Du mardi au vendredi

Ste Thérèse : 8 h 30

St Jean : 18 h 

	  
Anticipée le samedi

Ste Bernadette : 18 h

St Jean : 18 h

Dimanche 
 St Jean :  10 h 45  

  Ste Thérèse : 10 h 30  &  18 h

MESSES

CONCE





R
T Saint Jean

Dimanche 13 septembre, 16 h
  

Chambre philarmonique de Cologne
      œuvres de :

-  Vivaldi
-  Paganini
-  Bach
-  Tchaïkovski
-  Saint Saëns

CHORALE

Répétition tous
 les mercredis
de 19 h à 21 h

Reprise : mercredi 9 septembre
  

Perm an ences
Ste Thérèse

7 place Marcadieu - Tarbes
05 62 93 16 32

Lundi : 16 h. -  18 h.

Mardi : 15 h. - 17 h. -  Mercredi : 16 h. - 18 h.

Jeudi : 16 h. - 18 h. - Vendredi : 16 h. - 18 h.  

Samedi : 10 h. - 12 h

Saint Jean
Samedi 19 septembre

&
Dimanche 20 septembre

 
 Messe de rentrée

Présentation des groupes,
services, mouvements.

Pot de l’amitié après la messe

Ste Bernadette - Groupe : tous les 15 jours à la Paroisse - 1 rue de la Concorde
le mercredi de 17 h 30 à 19 h
Rentrée : mercredi 23 septembre à 17 h 30
Inscriptions : Christine Sarie tél. 06 18 29 60 74

St Jean   -  Groupe : le samedi à 10 h au Presbytère 37, rue Brauhauban
Rentrée : samedi 19 septembre, à 10 h 
Inscriptions : samedi 5 et 12 septembre au Presbytère, de 10 h à 12 h

Ste Thérèse -  Groupe : le lundi à 17 h 15, salle de l’Atelier (au fond de la cour) 
7 place Marcadieu
Rentrée : Lundi 21 septembre, à 17 h 15 salle de l’Atelier

catéchisme

Sainte Thérèse


